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MODERNISERA-T-ON 
LÀ RÉPUBLIQUE EN 1926 ? 

L'an 1925 a u r a été 
l'an née de riT;r.ertilude 
et de la confusion. 

La récolte de blé a 
é té prodigieuse et le 
pa in a renchér i . La 
product ion industr ie l le 
a été développée e t le 
coût des objets a ce­
p e n d a n t a u g m e n t é . Le 
c o m m e r c e d 'exporta­
tion a eu u n e a n n é e 

ipxceptionnelle e t le franc a dégringolé 
t a n d i s que l a l ivre et le dollar, monna ies 
0 e na t ions où il y a des mil l ions de chô­
m e u r s , o n t bénéficié d 'une hausse 
Constante. 

T o u t cefa p rouve que la réali té des 
choses n 'es t pas si mauva i se qu 'on le 
.Bit, d a n s no t re bon pays de F r a n c e . Les 

I appa rences , seu lement , son t faussées 
" p a r un cer ta in déséqui l ibre e t beaucoup 

d e déso rd re d a n s les méthodes» De là 
Vient tout 1G m a l . 

Exemple de ce désordre : P a r sui te 
3 e t rop longues d iscuss ions par lemen­
ta i res , le budge t de 1925 a été voté en 
Jui l le t seu lement . Les services des con­
t r i bu t ions o n t dû établir hâ t ivemen t les 
rô les des impôts , avec beaucoup de re­
l a r d . Les feuilles d i v e r t i s s e m e n t on t été 
envoyées en Décembre, a u m o m e n t où 
l e publ ic a le p lus besoin de son a rgen t . 
E n fin d 'année , on à les échéances , les 
vê tements d'hiver, les bot t ines des 
cosses à ressemeler , le médec in qu i a 
so igné votre, gr ippe, bref les contr ibu­
i o n s v iennen t mal ! Et, c o m m e é t rennes , 
Be6 Messieurs du Gouvernemen t et du 
P a r l e m e n t n o u s on t offert u n supplé­
m e n t à payer ! 

Une mei l leure o rdonnance des débats 
pa r l emen ta i r e s eut p e r m i s de voter en 
d924, le budge t de 1925 ; les cont r ibua­
b le s aura ien t eu un an pour payer leurs 
Impôts pa r douzièmes^ (ainsi qu'il es t 
p r é v u par la loi) et Ie-lTrésor, a l imenté 
régu l i è rement , au ra i t pu se passer des 
Cinq mil l iards d'inflation de Décembre 
e t des impôts supp lémenta i re s ! 

Nous invi tons Messieurs d u Par lement 
à réfléchir sé r ieusement au tort qu' i ls 
c a u s e n t ainsi aux « cochons de payants » 
qui sont aussi les é lec teurs . 

Les par t is de gauche devraient mon­
t r e r l ' exemple et p r e n d r e l ' initiative 
d ' u n e g r a n d e ré fo rme .des m œ u r s de la 
Répub l ique pa r lementa i re . 

Je rie sais, en vérité, s'ils v; songen t 
avec assez d 'a t tent ion. 

Les F rança i s ont mis, a u n e forte ma­
jorité, en 1924 et 1925, leur confiance 
d a n s les part is de gauche pour amélio­
r e r le fonc tonnement , de l 'Etat. 

Etait-ce seulement , pour les citoyens, 
l 'adhésion à des pr incipes poli t iques ? 
Pou r m a part, je suis convaincu que le 
publ ic appor ta i t su r tou t ses suffrages à 
des p romesses de réformes, à une con­
ception p lus moderne e t p lus réaliste de 
l a vie sociale. 

Qu'on n e s'y t rompe pas . Les part is 
ide gauche ont à rempl i r une misr ion 
id'adaptation de l 'Etat a u x nécessités 
p résen tes des ci toyens. Nous ne sommes 
p lus , — quoiqu 'eh disent les p rogram­
m e s des par t is poli t iques, — en 1789, 
n i en 1848, ni au t emps de Karl Marx 
ou de Gambet ta : nous sommes au siècle 
He la T . fi. F. , de l 'aviation, des syndi­
ca t s ouvr ie rs puissants , des indus t r ies 
g roupées et des coopératives organisées . 

Certes, c'est tout à l ' honneur des dé­
mocra tes d i sparus que nous ayons fran­
chi le stade du primitif esclavage indus­
triel du Second Empire , que le Capital 

* î le l 'époque du Maître de Forges, à la 
façon de Georges Ôhnet, ait évolué vers 

•la société anonyme et la coopération, et 
q u e « Germinal », de Zola, appar t ienne 
'déjà au lointain passé pour qui consî-
klère la splendide Maison des Syndicats 
Be Len«. 

Les h o m m e s polit iques ont-ils bien 
compr i s le sens et la profondeur de cette 
évolution ? Voient-ils c la i rement que les 
réal i tés économiques dominen t de beau­
coup aujourd 'hui et c o m m a n d e n t l'ac­
t i on polit ique 1 En re l isant les mani ­

festes des part is , ne sentent-i ls pas 
c o m m e cela es t souvent en re tard s u r 
les préoccupat ions d u public qui sont 
foutes su r Je plan de l 'organisation vi­
tale, ae \ |a fixation du travail et de l 'épar­
gne, de Taupaix sociale réalisée pa r un 
positivisme économique, bien différent 
des aspira t ions d'a-uiréfois ? 

E n ce temps d«WUesse et de propa­
gation rapide des idées, les p r o g r a m m e s 
et les procédés doivent» si je puis dire , 
être mis en avance d 'un demi-siècle. 

Ce qui a pe rdu le3 par t i s de droite, 
c'est préc isément qu ' i ls sont restés figés 
en d 'anciennes at t i tudes, qu' i ls ont voulu 
pe rpé tue r l ' a rmature de la-vieiMe société 
bien qu'elle fut rouillée e t brisée de 
toutes pa r t s . 

Quelle leçon et quel s t imulan t p o u r 
les part is de g a u c h e } S'ils pouvaient 
organiser la Républ ique d 'une maniè re 
plus moderne , avec un Par lement res­
t re in t qui serai t c o m m e le conseil d'ad­
minis t ra t ion, di l igent e t expert , d 'une 
ent repr ise en plein travail choisissant 
les di recteurs , ç'est-à-dire les minis t res , 
pa rmi les citoyens les plus laborieux et 
les mieux informés de la Nation. Au sys­
tème par lementa i re a rcha ïque des « com­
binaisons ministériel les », assemblées 
au gré de deux ou trois équipes toujours 
les mêmes , quel parti réel lement avancé 
proposera de subs t i tuer un mode de 
gouvernement , à petit effectif, const i tué 
pa r le Par lement , mais en dehors de lui, 
de man iè re à ce qu'enfin le contrôleur 
ne soit plus le contrôlé ? 

Renouveler le mécan i sme archi-usé 
des adminis t ra t ions , inventé pa r Napo­
léon, adapter à une région industr iel le 
u n e au t re organisat ion bureaucra t ique 
qu 'à une région agricole ; appeler à la 
gestion des régions les syndicats ou­
vr ie rs e t pa t ronaux , . les g roupemen t s 
commerc iaux ou agricoles pour met t re 
de la vie et de la compétence, là où il 
n 'y a que de la paperasse e t de la petite 
polit ique ; créer des Chambres de Tra­
vail à côté des Chambres de Commerce ; 
d o n n e r ^ n f i n la première place au Sta tu t 
de l 'Employé et de l 'Employeur , dans 
nos lois, pour que des rappor t s légale­
m e n t définis et s teb ' l isés, jail l isse une-
confiance rénovée en t re les ci toyens ; 
quel p r o g r a m m e pour l 'activité de tel ou, 
te? parti, OTtrtre^écaalrcle^xtfMws'teyobïeu-
rites de l'heure ! 

Le développement / d e l ' instruction, 
l 'amélioration des condi t ions 'de vie des 
ouvriers , la pénétrat ion des idées so­
ciales dans les m ' i i eux pa t ronaux , la 
confusion des « classes » h e u r e u s e m e n t 
en voie de général isat ion, le respect mu­
tuel dps idées et des croyances ont si 
profondément t ransformé la société, de­
puis un siècle, sous l 'admirable influence 
du progrès républ icain, que je crois pos­
sible une refonte complète de nos insti­
tut ions et des rappor ts sociaux. 

Les par t i s de gauche se doivent à eux-
mêmes d 'en t reprendre cette véri table 
Révolut ion. 

Elle contient, en puissance, tout le se­
cret des réformes financières e t l 'apai­
sement de toutes les maladies politiques 
qui ont nom : fascisme, bolchevisme, 
royalisme, an t ipar lementar i sme, etc. 

Tous les pays ont subi , depuis quel­
ques années , des t ransformat ions formi­
dables. Le m o m e n t n'est-il pas venu de 
faire, à notre tour, « peau neuve » ? Et 
si les part is de gauche ne p r ennen t pas 
cette init 'ative, n e faut-il pas cra indre 
qu 'une aut re fraction audacieuse de 
l 'opinion n ' impose un bou leve r semen t? 

Mais les par t is de gauche représentent 
le peuple, r iche d 'aspirat ions e t de vo­
lonté. Ils doivent modern i se r la Répu­
bl ique. Voir le salut, c'est l ' ent reprendre 
déjà. 

Puisse le nouvel an 1926 nous en ap­
porter la cert i tude 1 . 

E u g . GUILLAUME. 

EN QUATRIÈME PAGE 
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LE « RÉVEIL DU CINÉMA » 

Le projet financier 
de M. Doumer 

0 

Le p l a n d ' a m o r t i s s e m e n t 
e t l es r e s sources n o u v e l l e s 

Le projet de loi insUtuant des mesures desti­
nées & assurer le redressement nuancier, qui a 
été dé-posé mardi soir, par le Ministre des 
Finances, sur le bureau de la Chambre, coin» 
prend treize articles. 

Les huit premiers articles, qui constituent la 
titre I du projet de loi, organisent un plan' 
d'amortissement établi suivant les disposition^ 
suivantes •* 

U es prévu par l'article premier, l'inscription 
obligatoire au budget de l'Etat, à partir de 1928» 
d'un crédit de 2 mitliards de lianes au minlmurn^'iAÎ"^'^)'»'; , " £ ^ r ~ S ^ r ^ ^ , ™ i W " 
altecté au remboursement annuel des avances de f-*1-?"*™1 < ' Décembre 192o 
la Banque de France a l'Etat, remboursameiit 
prescrit par la convention du 14 avril 1920 paaF 
sée avec la Banque de France. 

Les sept articles suivants déterminent le» 
modalités d'après lesquelles sera commencée, dès 
1926, l'amortissement de la dette publique *?. 
long terJWe et à court terme. ?. 

M ' 
>* 

Lexécution du programme d'amortissement 
est confiée à une caisse d'amortissement autor**^ 
nome, gérée, dit le texte du projet, par urt 
conseil composé de hautes personnalités, qq<s 
leyr situation même rend indépendante» et 
impartiales. 

Pour doter la caisse 
d'amortissement 

Pour doler la caisse d'amortissement, 'S esl? 
prévu l'inscription obligatoire au budget annuel: 
de l'Elit d'un crédit de 2 milliards 500 millions? 
au minimum, qui sera mis . mensuellement, para 
douzièmes égaux, à la disposition de la caisse* 
d'amortissement. Celle-ci recevra, en outre, lés' 
excédents budgétaires qui seront constatés e n 
fin d'exercice et les dons, et legs qui seraient, 
éventuellement recueillis par la caisse. 

Les sommes versées par le Trésor a la caisse 
d'amortissement seront employées suivant le 
choix du conseil de gérance, a des achats eq 
Bourse de rentes sur l'Etat, d'obligations du' 
Trésor, de bons du trésor émis à plus d un an 
d'échéance, ainsi que des valeurs émises par Je 
Crédit Nauonal. 

Ces prescriptions sont entourées de garantie* 
précises, destinées a assurer l'exécution con> 
plète do ce programme dtomortissement et le 
fonctionnement régulier de la caisse. 

Ce programme devra être exécuté 
loyalement 

Tous les titres acquis par la Caisse d'amortis-' 
sèment seront obligatoirement et immédiatement; 
annulés. Une disposition supplémentaire prévoit 
que le crédit de 2 milliards 500 millions prévu 
au budget ne pourra être modifié comme celui 
prévu pour le remboursement de la Banque de 
France, que sur la proposition du gouvernement 
et par une loi spéciale dont le projet aura été 

isoumis à une doHblc délibération dans chacune 
Mes deux Chnmbres\ 

' Pour mieux garantir encore Fcxécution loyale 
de ce programme d'amortissement, le projet rend 
passibles des peines de la réclusion les personnes 
qui auraient usé de leur pouvoir ou de leur 
aulorité pour affecter à un emploi autre que celui 
prévu jmr la loi tes ressources de la caisse 
d'amortissement et celles qui auront 

Achat ou vente 
de titres en bourse i 

Les cinq derniers articles d u projet de loi 
constituent le titre II qui fixe les ressources 
nouvelles, destinées à assurer le plein équilibre 
du budget, ainsi que l'exécution du programme 
d'amortissement défini dans le titre I. 

Un premier article détermine les conditions 
dans lesquelles les recouvrements etfeclués en 
vertu des dispositions de la loi du 4 décembre 
1923 seront pris en recettes. 11 prévoit que toutes 
les sommes qui auront été versées au titre de 
ces impôts additionnels entre le 1er janvier 1926 
et la date de clôture de cet exercice seront com­
prises en recette dans le budget de 1926. 

Un monument au brave chien 
qui sauva toute une population 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

M. HUDELO, Préfet du Nord, 
Commandeur du Mérite*Agricole 

Nous sommes heureux d'apprendre que .M. 
Hudelo, Préfet du Nord, vient d'être promu 
Commandeur du Mérite Agricole, par arrêté de 
M. le Ministre de l'Agriculture. 

v s i c i le chien « Balte s à coté de la etatue en bronze qu'on vient de lui •••ver, en 
souvenir de son exploit. On se rappelle que oe chien a pu sauver la W « ^ « « " « " 

dans IAI.. ka, d'une épidémie de dyphterie en parcourant une très longue 
i avec sur son dos, le vaccin nécessaire contre Sa m a i » » » r; '•'• -» Nome, 

distança avec 

HUOELO, PREFET OU NORD 

Nous avons déjà annoncé à nos lecteurs que 
M. Jean Durand, ministre de l'Agriculture, au 
cours du discours prononcé à Lille, dimanche 
au banquet des agriculteurs, après avoir rendu 
hommage au dévouement de M. Hudelo à la 
cause de l'agriculture avait annoncé sa prochaine, 
promotion. , M „ 

Nous adressons à M. le Préfet du Nord, dont 
la valeur est justement appréciée dans noire 
région, nos bien sincères et bien vives félicita­
tions. 
i osai 

Une fabrique de chaussures 
incendiée à Vieux-Condé 

PLUS DE 100.000 FRANCS DE DÉGÂTS 
Mercredi soir, un incendie d'une violence inouïe 

a éclaté vers 11 heures-30. à la fabrique de chaus­
sures de M. Hauvertin. rue de la Gare, à Vieux-
Condé. . , ' . M 

Le garde-barrière Descouvemont s aperçut du 
sinistre vingt minutes plus tard' et donna 
l'alarme. ' . • 

Bientôt arrivèrent sur les lieux les Compa-
gnies de sapeurs-pompiers de Vieux-Condé et de 
Condé-sur-1'Escaut qui s'employèrent aussitôt 
sous le commandement du lieutenant Duc. à 
combattre le sinistre. Malheureusement en raison 
de la violence du vent on ne put que localiser 
l'incendie cet immeuble et prendre des mesures 
pour préserver les immeubles voisins. A deux 
heures et demie du matin, on était maître du 
feu, mais l'atelier de chaussures, le mobilier et 
la maison étaient complètement détruits. On 
estime les dégâts à plus de cent mille francs 
couverts en. partie par des assurances. La cause 
du sinistre est encore inconnue. 

L'eau monte partout... 
Dans nos régions, l'inondation cause d'énormes dégâts, notamment 

à Lillers, où des habitants ont dû être évacaés en pleine nuit 

'Un - n o u v e a u d é s a s t r e v i e n t d e s ' a b a t t r e 
pour la seconde fois cette année sur la loca-
Mté d e Lillers. 
,. Déjà e n 1898, 1900 et 1910 la rivière 
jrNave « était sortie de s o n lit et avait en­
v a h i tout*, les quartiers à 1* « Epingle de 
ç « » ei les promenades du Bruïe et une 
grande partie d e Ja rue du Boury-d'Àval, 
TOais l'inondatinn avai t été loin d'atteindre 
i m p o r t a n c e qu'elle a prise dans la nuit 

Bien que le fait s e soit produit en pleine 
abscurité , il n'y a pas eu, en raison des pré­
v is ions des familles habitants ces quartiers, 

de tomber et les rivières n e pouvant plus 
contenir les e a u x descendant de Burbure 
et Hunouvil le aggravèrent la situation. 

« La Nave » commençant à déborder au 
pont du Brûle s e d é v e r s a éga lement dans 
los promenades du Brûle. De ce fait, les 
habitants de cô quartier furent contraint de 
quitter leur maison . Les derniers furent 
évacués le mercredi soir alors qu'ils étaient 
réfugies au premier étage de leur maison . 

Les quartiers du Boury-d'Aval, les ha­
m e a u x de Meusecq, Cantranihe, Marqueville 
Klabdue furent atteints par l'inondation. 

Par suite d'une nouvel le rupture d'une 

VUE PRISE HIER DANS UNE RUE OE LILLERS 'Photo Appourcbaux) 

d e panique, . ni de fuife éperdue dans la 
nuit , ni de meubles v io lemment arrachés 
par le courant. Les dégâts néanmoins , sont 
ôaormes, il n'y a heureusement aucun acci­
dent de personne à déplorer. 

Il y quelques temps déjà, que la rivière 
« .La N a v e » an lit étroit et enca i s sé donnait 
des préoccupations, et par précautions, la 
Municipalité, ordonna lo curage des diffé­
rents courants et ruisseaux. Ces précautions 
furent, hélas , insuff isantes en raison du 
l'hiver exceptionnel lement pluvieux que nous 
sub i s sons . 

Le quartier qui fut le premier envahi par 
les eaux fut celui d e Y » Epingle de bois ». 
Une digue était crevée l 'eau des ruisseaux 

jetant d a n s « La N-ave » s e déversa t*tfans-*» fjwrte^ 
tranine. Dans la soirée, les pluies continuant 

digue Ce H La Nave » une grande partie 
des m a i s o n s lui eut envahies par les eaux. 

Les habitants n'eurent, que le temps d'or­
gan i ser des secours . 

L'abattoir fut complètement inondé, les 
caves subitietgéea. Tout travail y fut rendu 
impossible. " 

Dans 'a journée de mercredi, M. Tellier, 
Maire de Lil lers, s e rendit sur les l ieux 
accompagné <jes Conseillers muiiicipai:s 
MM. {Ubrun, Directeur des Travaux de la 
ville et Wyckaer l , Ingénieur des Ponts-et-
chaiioSées, de la police locale et d« M. Pierre 
Maréchal des Logis , chef de gendarmerie. 

On répara les ruptures de dignes et l'on 
effectua certains travaux pour l'évacuation 
des eaux. 

M. le Maire fit héberger les. s inistrés dans 
la m r â>-Or^ • tes- *<j£ewii?frte ux ârépîirrtktas cV4" 

les e n v o y a à J'Hospice pour se restaurer. 

XA CRUE DE LA LAWE 
DANS LA RÉGION 

DE BRUAY - EN • ARTOIS 
Démesurément gross ie par les pluies tor­

rentielles qui se succèdent depuis plu­
s i eurs jours, la rivière de la K Lawe • a 
atteint, dans la journée de mercredi, un 
niveau de crue supérieur à celui de l'inon­
dation du Janvier''HW5 ; l'eau 's'est élevée 
jusqu'aux tabliers des ponts Caii et Ulugnot, 
et d a n s l'après-midi elle a c o m m e n c é à dé­
border à 100 mètres environ à l'aval de ce 
dernier pont ; rapidement, la nappe enva­
hit l es jardins de la rue Léopold, puis la 
rue e l le -même, une partie des rues CaU et 
Marmottan ; puis les bass ins de décharge 
étant nleins, l'eau envahi t les égoùts , et 

LE REMPLAÇANT DE MUSSOLINI 

EN DEUXIÈME PAGE. — La Cham­
bre décide de prolonger les délais de 
paiement des i m n ô t s . 

M. FEDERZONI 

On a annoncé que Mussolini, lo dictateur 
italien était gravement malade et que «on 
état l'obligerait à laisser le pouvoir * 
un triumvirat dont le principal par-
«ennase sérail M. Fodeixonl :•: ;-; tri 

frisant les principales rues diAire. Les habi­
tants du quartier des Ti ipiers ont dû éva­
cuer leur maison et s e sont réfugiés d a n s las 
casernes inoccupées. 

La punique a régné un moment en ville 
car on cragnait que les eaux, e n montant 
davantage , ne forcent la population entière 
à chercher refuge dans les "pays environ­
nants . 

La perturbat ion'a été grande et a em-
péch* e n grande partie les campagnards 
de venir au marché, ce qui a causé un trou­
ble dans Ja valeur mercuriale du marché. 

DANS LA RÉGION 
DE B É T H U N E 

Nous avons eignaW hier les ravages faits 
par les inondations provoquées par les pluies 

le contenu de ceux-ci , refluant s u r Fa chatis- - torrentielles tombées ces jours derniers Cette 
s é e monda les rues du Château et du Mar- situation, qui était, tirés sérieuse hier matin 
chi' ' s u n P e u a'"eJioii;e. 

Une nappe dé 15 à 20 cent, recouvrait c e s 
rues mercredi soir ; les d igues ayant jus­
qu'à présent tenu bon eoua l'énorme m a s s e 
d'eau qu i - s 'y est déversée depuis quelques 
jours, la situation, quoique sér ieuse , no doit 
pas être considérée c o m m e alarmante, il 'suf­
firait en effet, que la -p lu i e - ce s sâ t pendant 
quelques heures pour que l'état du vil lage 
de Bruay redevint normal : Ja situation «st 
plus grave sur le cours de » La L a w e » 
d a n s la traversée de Labuissière, (Avojville) 
et de Gosna.y, c o m m u n e s où la rivière a 
envahi do nombreuses habitations. 

l^es habitants d* ia.'partie basse de Bruay, 
déjà v ict imes du désastre du 4 Janvier 192o 
de s inistre mémoire , ont pris leur précau­
tions, et ^nombreux sont ceux qui ont mis 
en lieu sûr une partie de leur mobilier. 

La Municipalité de Bruay et les serv ices 
des Mines ont pris les mesures urgentes que 
comporte œ t t e inondation partielle. 

U N E PANIQUE A AIRE 
Dans la nuit de mercredi k jeudi, la Lys , 

gross ie par s e s affluents, a débordé, envo-

peL 
A BHUAY-EN-ARTOIS, le niveau de la Lawe 

e<=i. baissé d'environ 1 mètre, mais les parties 
basses et les Caves des habitations'sont tou­
jours envahies par l'eau. - , 

A GOSNAY. LABEUVRIERE. où un certain 
nombre d'habitante-durent évacuer, l'eau sur­
nage toujours les routes. 

A LILLERS. Suite à l'évacuation d'une par­
tie des eaux les . habitants qui la veille 
avaient dû quitter leur habitation, ont pu les 
réintégrer. 

A BETHUNE, les quartiers que nous avons 
signalés hier sont toujours envahis par l'inon­
dation, à la Cité des Cheminots, rues de Ca-
rency, Souchez, J.-J. 'Rousseau, avenue du 
Pont des Dames et avenue Sully et rue des 
Deux Moulins. En certains endroits on cons­
tate une submersion d'au moins 0 m. 60 d'eau. 
Dans le quartier de Catorive ou dût procéder 
à l'évacuation d'un certain nombre d'habi­
tants. 

Par suite de la crevaison d'une digue près 
du Pont des 4 Faces, l'eau se déverse à tor­
rents dans le canal <VAire 5 La Bassée je© qui 
a fait fléchir le niveau des eaux qui enva­
hissaient c-osnay, Fouquereuil et Annezin. 

Dans la région de BEUVRY. ROBECQ et ES-
SARS, les champs sont recouverts d'un im­
mense lac. Le canal d'Aire à La Basse© dé­
borde en plusieurs endroits mais aucune di­
gue n'est crevée. 

A BOBECQ et à GONNEHEM. où la situation 
présentait une certaine gravité on signale un 
peu d'amélioration. Aussi M. Stirn, sous-pré­
fet et M. Catuose. secrétaire général de la 
Préfecture, ont visité toutes les régions mon­
dées. 

Quarante hommes du 3e Génie sont arrivés 
sur leo lieux avec des barques e» procèdent 
au ravitaillement des sinistrés et au sauve­
tage du bétail des cultivateurs. Des mesures 
ont été prises pour la baisse du plan d'eau 
du canal C'Aire à La Bassée, ce qui permettra 
d'absorber rapidement les eaux provenant de 
la crue de la Lawe. 

Si le temps se maintient, on espère que 
d'ici quelques Jours la riste sitM&tion s amé­
liorera considérablement. 

LA VALLÉE DE LA 
TERNOISE, ENVAHIE 

La pluie et le vent, qui font rage depuis 
quelques jours à Saint-Pol et aux environs, 
menacent de causer des inondations. La val­
lée de la « Ternoise » est déjà anr certains 
points envahie par les eaux. Les environs d e 
Pernes et celte ville e l le-même sont e n partie 
inondés. Aux environs de Saint-Pol, cer­
ta ins chemins stont déjà impraticables pour 
les piétons, et l'on ne compte plus les c a v e s 
remplies d'eau. Le vent a occasionnés d e s 
dégâts à de nombreux immeufoles. 

Si le m a u v a i s temps continue, il est 4 
craindre que des dégàte beaucoup p lus gra­
v e s n e s e produisent. 

LIRE Là SUITE Sfi QKUXlfME PAAS 

frlcyj oLaLuesy et buJteaJJir itas*& 
fènrruéf ùa. / f Jaswvar noCr*{ 

'<T jousmaZ. rie pcLfxuZna. f**f 
abema&n. Stzrruecii, S Jasurier, 

BAISSE DU FRANC 
La livre, le dollar et les cent fran^ neigea 

ont eu p o u r t o u r s de clôture hier à Paris \ 
125.55 ; 26.76 et 121.325 contre 128.05 ; 26.41 et 
119.56 mercredi. 

A certain moment de la jqumée de jeudi, on a 
enregistré les crurs de 130.80 pour la livre et 
-0.93 pour le dollar 

BAISSE DES Œ U F S 
ET DES BEURRES 

Après avoir connu une progression dont, leo 
consommateurs s'inquiétèrent avec raison, les 
œufs et les heurrej ont subi, à Paris, depuis *ieux 
jours, une biisse inattendue et sensible. Le mille 
d'oeufs a reculé de 480 francs. 

H y a une raison à cela, l'.lle réside dans l'es-
CPS v.\{~ine de la hausse rapide que connureqt ces 
produits à l'apiwoc/ie des fêtes de Noei.Lea oôn» 
sonunateurs, effrayés, se sont abstenus. Les ds*" 
roances sont inférieures aux offres — et las prhf 
ont baisse. 

UN BANDIT POLONAIS 
ARRÊTÉ A LILLE 

Les services de la Sùreto,-» Lille, -viennent 
do ne distinguer a nouveau par l'arrestation 
d'un dangereux individii ayant fait partie 
de la tiimeuso bande dite « des Polonais ». 
qui m u Paris en coupe réglée, il y a quel­
ques mois. g 

Les agems de siirelé Carpeutiec et .Mofcin, 
ayant remarqué mercredi, rue Wicaj-, utt 
individu aux alluires suspectes, l'appréhen­
dèrent et l'amenèrent devant M. Coièsard, 
chef de la Sûreté. ù. 

JEAN KOWALSKI 

La pris.? était bonne. Un 6«ivant ouisinags) 
accompagne de recherches» daiu> l ts fiches 
anthropométriques, permit en effet «le recon­
naître ijue 'l'on ae trouvait en présence d'un 
certain Jean Koualski, ayant fait partie d s 
la bande de polonais, actuellement en ma­
jeure prialie sous les verrous, à Paris. 

Kowaicki avait d'ailleurs plusieurs sortes 
d'état-eiv.l sur lui. A »>n aise, hl t>e faisait 
.appeler Alexandre UolanowsW ou Casimir 
Luba. 

Sous ce dernier nom de fantaisie, il est 
d'ailleurs SJUS le coup d'un arrêté d'expul­
s ion à lui déoeiné par le Procureur de 1* 
République de Strasbourg, le 7 lévrier l!*i4, 
et notifié à Metz.t Cet arrêté a eié pris a. ta» 
suite d u n e condamnation pour >t>l quaiifiS 
et violences. 

Se voyant découvert, Kowalski qiii avait 
commencé à nier comme un beau diable, s 
avoué tout ce qu'on a voulu, fi a été déféré 
dans les geôles du Palais de Justice. Plus 
tard, il ira à Paris, rejoindre ses complices. 

UN TRUST'BANCAIRE 
DE 40 MILLIARDS 

La création de consortiums est la tendance* 
actuelle aux Etats-Unis. 

De nombreux journaux des magasins, das 
banques et des industries se sont amoigaroeS 
dernièrement dans le bu*, de réduire les frais 
généraux et d'augmenter les bénéfices, mais 
aucun consortium n'a jamais atteii.t les propor­
tions de relui que négocie, en ce moment, M. 
Clarence DilJon, de-la Banque Djllon, Head et C* 
Afin de faciliter les opérations se rapporta ni 
aux emprunts étrangers et intérieurs. M. Dillon 
envisage la création d'un consortium bancaire 
au capital de quarante milliards de francs (un • 
milliards trois cents millions d<j dollars). 

UNE MOTO-TAXI 

Uns motocyoiette-taxi, trè» confortable. 
vient d'être mise en service Sam lea 
rues de New York, permeM»n« un tant d s 
trgnsjMrt moins slave qu'en voiture. 
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